f: 


XJl'H 


R A P P O R T 


DEM.  DE  PHELINES, 

COMMISSAIRE  DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Envoyé  dans  les  départemens  du  Haut  et  dit 

Bas-Rhin  i 


Prononcé  dans  la  féance  du.  19  août  1791. 
Imprimé  par  ordre  de  ï/ Assemblée  nationale^ 


x-*  n exécution  de  votre  decret  du  21  juillet,  je  me 
firs  rendu  à Landau  , & de  là  fucceffivement  dans  les 
différentes  places  du  Haut  & du  Bas-Rh:n. 

Je  ne  fatiguerai  point  l’AiTembiee  par  des  details  ; il 
lui  faut  des  réfultats  , 8c  je  vais  lut  fou  mettre  ceux  que 
j’ai  recueillis  dans  îa  million  dont  ede  m a honore. 
Les  places  de  guerre  des  depai  terriens  du  Haut  8c  Las- 
Lliin  font  abfokiment  à 1 abri  de  furpnfe.  Les  plus  im- 
portantes peuvent,  dans  ce  moment,  foute nii  uafiege; 
8c  fi  ceux  qui  fer  oient  charges  de  les  dHendi  e man- 
quoient  de  s’y  faire  honneur,  ce  ne  feroitpas  taute  de 
moyens  matériels  de  réfifiance. 

Indépendamment  des  précautions  relatives  aux  for- 
tereffes , les  difpofitions  qui  doivent  favorifer  les  mou- 
vemens’ des  troupes  hors  des  places  font  également 
prévues;  les  caiffons  font  chargés,  les  pièces  font  au 
parc  toutes  montées.  Les  magafins  des  vivres  8c  ceux 
des  fourrages  font  approvifionnés  de  s’augmentent 
journellement.  Enfin  , à 1 exception  des  befoms  des 
hôpitaux  , dont  on  s’occupe  avec  la  plus  grande 
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r^n'^cG  quii’  f0US  très-Peu  de  tems  , ne  laifleront 
Da;n;  f ’ les  Uo"Pes  peuvent  entrer  en  cam- 

d être  retardées  ou  contra- 
v'rf  fai  defaut  des  acceiioires. 

ffrandnnnetknflftJl“  Çarnifons  font  affoiblies  par  le 
g - Oiubie  ae  detachemens  qu’exige  la  poPce  in- 

c'sZîbZ? p,de  *•  Arf*. 

Des  ± rt,ÎTf  eVeul  a2’O0°  hommes  de  trou- 
Ç;  • /a  a NJ  J0  hommes  d’infanterie  ; ce  qui 
d^mmue  notablement  la  force  des  garnirons  , 

qu-  dadlenrs,  mut  à l’inftruâion  des  corps  militaires 

J-mpaflager  djfparofea  à l’arrivée  fcgiS 
Bas-Phim  M 3 feiW  danS  ks  déPai'temensdu  Haut* 

commW  ^ deVQ'r  U°P°fer  à l’officier  général 

qu™e  mS  C6S  déPartemeRS  u«e  difpofition 
9 _ îiin.fîre  de  la  guerre  a approuvée  depuis  • c’e^ 

c . retire?  des  châteaux  de  Landskroon,  Fort-Morher1" 

v,!^eerî&Rd;,“b"soeS»mpSê,£S-’ 

. , , ' Poules  en  formoient  les  garnifons  , & de 
ks  remplacer  par  des  detachemens  des  garnifons  vo  ! 

c fJl  ZT  d°,m  ! s a£il  font  des  portes  avan- 
feiv'c»  ipL  v 'ig-r.3  P- h**  grande  furveillançe  & le 
j0  ■ Pius  r1.’  on  a droit  de  l’attendre  du  zèle 
d ces  vieux  militaires  ; mais  il  feroit  injufle  d’exiger 

par  "Pd  i de  lSWS  f°re««ne  aclivité  qui  n'f- 
p««,  mm  Lib  a la  vigueur  de  l’â^e.  F 

n;n  c j ’ :d£ffi£,lrsj  a votre  comité  militaire  & au  mi- 

pj  X‘a|grtueîrefque-5'e  rendrai  comPte  en  détail  de 
1 état  aétueî  de  la  frontière  que  je  viens  de  parcourir 

£ 7/  “d  W ’ r°;:t  les  difpoiitions  du  mo- 
rnent),  foi  les  précautions  futures  que  mes  relations 

sr  •«M.’fôtef"*  ”•  k» 
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Je  me  borne  à cet  expofé  , Sc  je  crois  devoir  vous 
engager  à vous  défier  Sc  de  la  multiplicité  & de  l’exa- 
gération des  nouvelles  : elles  prennent  de  l’importance 
encirculant;  celle  , par  exemple,  qu'on  vous  annonça 
hier  , relative  aux  12  mille  Heffois  , dont  6 mille  doi- 
vent être  en  marche  , eft  loin  de  mériter  une  croyance 
complète,  j’étois  à Strasbourg  quand  elle  y parvint  ; 
elle  y fît  d’autant  moins  d’impreflion  , que  dans  cette 
ville , qui , par  fa  fîtuation  &fes  rapports  extérieurs, 
étoit  beaucoup  plus  à portée  que  Paris  de  comparer 
le  bruit  avec  les  circonftançes  qui  font  occafionné,  rien 
ne  prouvoit  qu’il  fût  fondé;  &ce  qui  doit  accroître  votre 
doute,  c,’eft  que  fi  depuis  l’époque  dont  je  parle,  cette 
rumeur  eût  acquis  la  moindre  probabilité,  il  eft  in- 
dubitable que  M.  Dietrich,  à la  furveillance  duquel 
vous  avez  dû  cette  nouvelle  , n’eût  pas  manqué 
de  vous  la  confirmer.  Je  penfe  encore  que 
l’Aiiembiée  nationale  doit  fe  tenir  en  garde  contre 
les  plaintes  peu  fondées  , qu’elle  recueille  de 
temps  à autre  contre  des  individus  que  l’on 
inculpe  , par  cela  même  qu’ils  ont  raifon  , parce  qu’ils 
refufent  de  fe  prêter  à des  projets  diètes  par  le  patrio- 
tifme  Sc  le  defîr  du  bien  , mais  dans  lefquels  le  zèle 
qui  les  infpire  fe  fait  remarquer  beaucoup  plus  que  les 
lumières  qui  devroient  les"  diriger. 

Enfin,  Meffieurs,  je  dois  vous  dire  que  tous  les  hom- 
mes éclairés  , tous  les  militaires  dans  lefquels  PAflem- 
blce  a droit  de  prendre  confiance  , s’accordent,  i°.  à 
approuver  les  difpofîtions  générales  décrétées  par  * 
l’Aiïemblée  , Sc  exécutées  par  le  miniftre  de  la  guerre 
pour  la  défenfe  du  royaume  ; 2 qu’ils  fe  réunifient 
tous  à croire  que  dans  l’hypothèfe  d’une  hoftilité  de 
la  part  des  puiflances  étrangères,  les départemens  du 
Rhin  feroient  menacés , mais  feulement  dans  l’intention 
de  nous  obliger  à partager  nos  forces  5 Sc  de  favori* 
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fer  par -là  l’invafion  qu’ils  ne  croient  praticable 
que  Fur  la  frontière  du  nord  ; 30.  que  par  cette  ration 
même  ils  regardent  comme  une  mefure  capita.e  celle 
que  vous  avez  adop;ée  ; favoir  , Pétabliflement  d un 
d^pôt  central  confidérable  de  gardes  nationales  & de 
troupes  de  ligne , & dont  la  majeure  partie  ferait  de 
troupes  à cheval, ‘dont  la  deftmation  ferait  de  cou- 
vrit Paris,  & de  fe  porter  avec  promptitude  , ioit  Sur  la 
Menfe  & la  Mofelle , (bit  fur  les  provinces  Belgiques, 
félon  que  l'indiquerait  la  direction  des  efforts  auxquels 

il  faudrait  réfifter.  _ , „ , 

Je  dois  encore  vous  faire  connoitre  , Meilleurs , L 

zèle  & le  patriotifme  des  citoyens  de  Strasbourg  , qui 
fourniffent  des  atteliers  volontaires  pour  les  travaux 
de  la  place....  celui  des  gardes  nationales  qui,  tant 
dans  cette  première  ville  qu’à  Landau  , s exercent 
avec  les  troupes  de  ligne,  & dont  l’imrruâion  elt  déjà 
affez  avancée  pour  qu’à  Strasbourg  onfe  foit  permis  la 
formation  d’une  compagnie  de  canonniers  qui  lont 
très-bien  le  fervice  des  pièces  : on  va  leur  délivrer  de 
la  poudre  pour  les  perfectionner  à ce  genre  d exercice. 
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